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it cette crise se traduit dans les faits par une diminution
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1l est un dernier mal dont la société domestique sgouffre
profondément. C’est le manque d’étlucat morale, reli-

gieuse, chrétienne,
De nos temps, on songe surtout au corps de 'enfant et

'on envisage de préférence son avenir temporel. La morale,

la religion, dans cet ordre d’idées, se reléguent au second rang.

Pourvu que l'enfant ait de l'instruction, qu'il sorte de l'or-
niére, qu'il perce et se fasse une situation brillante, le réve

des parents est satisfait, comblé

Erreur profonde !

Car, on doit estimer 'dme plus que le
corps, la science plus que la santé, la vertu plus que le sa-
voir, la religion plus que la vertu, 'éternité plus que le temps.

“ Depuis prés d'un demi-siécle, ¢erivait dans le méme sens




